
Passage de

la tempête tropicale

ABBY
sur les Petites Antilles

10 juillet 1960

Dossier rédigé par
Roland Mazurie - François Borel - Jean-Claude Huc

http://  atlas.amicale-des-ouragans.org/fiche/  abby1960  

Tous droits réservés

http://atlas.amicale-des-ouragans.org/fiche/abby1960
http://atlas.amicale-des-ouragans.org/fiche/abby1960
http://atlas.amicale-des-ouragans.org/fiche/abby1960


La vie d’ABBY
________________________________________________

Des  informations  provenant  de  navires  croisant  au  large  des  Petites  Antilles,  puis  d’un  avion
circulant  au-dessus de cette même zone le 10 juillet 1960 au matin,  concluent à l’existence d’une
perturbation de type cyclonique, présentant une menace pour les îles à brève échéance. 

Le 1er avis concernant ce qui était analysé en tempête tropicale  est donc émis avant midi ce jour
pour alerter les autorités et les populations de ces territoires. Les analyses a posteriori vont montrer
que ce système tourbillonnaire avait dû naître en réalité dès la veille 9 juillet au large de la Barbade,
à partir d’une onde tropicale classique circulant sur l’océan depuis les côtes africaines.

Vite « upgradé » au stade d’ouragan alors par le centre de surveillance de San Juan (Porto Rico), en
raison de données provenant d’un avion de reconnaissance, le centre d’ABBY traverse l’arc antillais
au niveau de Sainte-Lucie, où des pluies diluviennes provoquent la mort de six personnes et des
dégâts  considérables.  Les  études  effectuées  postérieurement vont  indiquer qu’ABBY n’était  en
réalité qu’une forte tempête tropicale à ce moment-là (cf la cartographie ci-dessous). 

Une fois pénétrée en mer des Caraïbes, elle se dirige vers l’ouest quasiment le long du 15°Nord en
gardant cette intensité de forte tempête tropicale, longeant les côtes nord du Honduras, puis frappant
le 15 juillet le sud du Honduras britannique (devenu depuis le Belize) à l’intensité d’ouragan. Une
fois sur les terres de la  péninsule mexicaine du Yucatán,  le système s’affaiblit  nettement,  mais
survivra encore près de 48 heures sous forme de dépression pluvieuse.

Trajectoire officielle du centre d’ABBY sur la zone des Petites Antilles

du 9 au 11 juillet 1960
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Effets de la tempête tropicale ABBY sur la Martinique 
________________________________________________

ABBY est passée à environ 70 km au sud de la Martinique à l’intensité de forte tempête tropicale le
10 juillet en tout début de matinée. 

- VENTS -

Le seul relevé disponible sur l’île dans la base de données de Météo-France est la valeur de 79 km/h
de vent d’Est à la station de l’aéroport du Lamentin.  Il faut noter que cette base de données ne
fournit  probablement  pour  ces  années-là  que  des  valeurs  horaires  (à  heure  fixe)  et  non  les
maximales.

Les  données  de  la  rubrique  « Raw  Tropical  Storm/Hurricane  Observations »  du  site  Hurdat
indiquent sur la Martinique un vent moyen maximal de 36 nœuds (67 km/h) et une rafale de 66
nœuds (soit 122 km/h) le 10 juillet à 7 h 15 locales. Cette donnée fait partie de la cartographie du
suivi du cyclone par radar et reconnaissances aériennes, elle est fournie en ANNEXE 1.

- PRÉCIPITATIONS -

La perturbation pluvieuse liée à la tempête a intéressé l’île les 9 et 10 juillet, et il y eut durant ces
deux jours des cumuls remarquables et importants, très souvent supérieurs à 100 mm, et jusqu’à 200
mm au Morne-Rouge. 

La cartographie en  ANNEXE 2 permet de visualiser les valeurs maximales par commune durant
cette même période.
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Effets de la tempête tropicale ABBY sur la Guadeloupe 
________________________________________________

L’archipel est resté en marge des effets de la tempête, les vents sont donc restés modérés, et on a
relevé seulement une valeur de 58 km/h d’Est à l’aéroport du Raizet (aux portes de Pointe-à-Pitre). 

En terme de précipitations, les cumuls en deux jours sont apparus très modérés. Les seuls postes de
mesures ayant recueilli plus de 50 mm sont ceux de la ville de Basse-Terre (cité Guillard) avec 51
mm et de Capesterre-Belle-Eau (à Neufchâteau dans les contreforts montagneux) avec 84 mm.

À noter qu’à Saint-Barthélemy, les pluies furent tout aussi faibles, avec des valeurs voisines de 20
ou 30 mm sur cette même période.

Informations et données sur d’autres îles 
________________________________________________

Les  mesures  météorologiques  présentées  ci-dessous  sont  extraites  du  recueil  « Climatological
Data » du Weather Bureau, de la rubrique « Raw Tropical Storm/Hurricane Observations » du site
HurDat et de la revue « Monthly Weather Review ».

À la Barbade :

Le centre du cyclone est passé à proximité immédiate du nord de l’île dans la nuit du 9 au 10 juillet.

Des précipitations conséquentes, mais sans être excessives, se sont produites. On a relevé en 24
heures 106 mm à la station de police du district de Saint-Thomas, 81 mm à Lion Castle, 80 mm à
Claybury, 78 mm à Pickerings et 74 mm à Lancaster. Les autres postes de mesures ont recueilli des
hauteurs d’eau comprises entre 20 et 60 mm.

Enfin, le rapport publié par le centre météorologique de San Juan (Porto Rico) indique, lors du
passage du système au plus proche, un vent moyen de 20 nœuds (37 km/h) de Sud-sud-est, avec des
rafales à 33 nœuds (60 km/h) et une pression minimale de 1010,5 hPa.
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À Saint-Vincent :

On a noté un cumul pluviométrique de 97 mm à Camden Park,  et  de 31 mm dans la  capitale
Kingstown en 24 heures.

À Sainte-Lucie :

C’est  l’île  qui  a  connu  le  passage  du  cœur  du  phénomène  et  les  plus  gros  dommages.  Les
précipitations diluviennes et meurtrières se sont produites principalement le 10 juillet,  causant la
mort de six enfants (dont quatre petits âgés de moins de sept ans).

Un article d’un journal de l’île, mis à disposition dans les archives du centre spécialisé de Miami
(sans indication de son nom ni de sa date d’édition), fait aussi état de destructions de maisons, des
routes, des zones côtières en raison de la houle, et de la quasi-totalité des plantations de bananes et
de  cocotiers.  Nous  fournissons  des  extraits  de  cette  publication  en  ANNEXE 3.  Le  bilan  est
confirmé par les rapports officiels, mais il est préférable de fournir la publication de ce périodique,
qui se veut plus détaillé.

Les quantités de pluie furent donc considérables en 24 heures : on a relevé en effet 192 mm à Saint-
Georges Park, 180 mm à Roseau, 177 mm à Barre de l'Isle, 172 mm à La Fargue, 164 mm à Bath
Plain Nursery, 132 mm à Troumassee, 128 mm à Beau Sejour et 110 mm à Marquis.

De plus il fut noté un vent moyen d’Est-nord-est de 48 nœuds (89 km/h) avec une rafale de 55
nœuds (100 km/h) le 10 à 8 h locales, et une pression atmosphérique minimale de 1009,1 hPa.

En  ANNEXE 4,  est  présentée  l’unique  image  du  cyclone  sur  notre  zone,  provenant  du  radar
météorologique embarqué sur un avion de reconnaissance situé alors à proximité immédiate de l’île.

À la Dominique :

De forts cumuls pluviométriques ont été enregistrés en 24 heures : 158 mm à Morne Bruce, 137 mm
à Botanical Gardens et 89 mm à Roseau notamment. Le rapport publié par le centre météorologique
de San Juan (Porto Rico) indique une pression minimale de 1011,2 hPa lors de l’épisode.

Donnée maritimes :

Le navire SS Del Oro, situé par 13.8°Nord et 59.7°Ouest (à environ 60 km au nord de la Barbade), a
rapporté un vent moyen de 45 nœuds (83 km/h) d’Est-nord-est, et une pression de 1007,9 hPa le 10
à 05 h UTC (1 h locales). 

Un autre bateau, situé à environ 20 km à l’est de la Barbade, a enregistré un vent moyen de Sud-est
de 30 nœuds (55 km/h) et une pression de 1013 hPa le 10 à 12 h UTC (8 h locales).
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Annexes diverses 
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Cartographie de la course analysée du cyclone provenant de la 
rubrique « Historical Weather Maps and NHC Surface Maps » du site HurDat 
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Cartographie des cumuls de précipitations maximaux par commune 
relevés en 2 jours sur la Martinique, issue de l’atlas des cyclones de l’Amicale des Ouragans
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ANNEXE 3 (retour au texte) : Extraits d’un journal de Sainte-Lucie, fourni par le centre spécialisé de 
Miami (nom du périodique et date d’édition non communiqués)
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Image radar de la tempête ABBY, fournie par la revue « Monthly 
Weather Review », volume 89 issue 3, mars 1961

Image de l’écran radar d’avion : enroulement pluvieux caractéristique du cyclone ABBY en
formation au large de Sainte-Lucie (Crédit photo : U.S Navy)
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